
tSortfwinfattUétcwtninnit dc« luceisqH'iltméritent*
9ifire en ùlenco, le pouvoir de l'Etciael qui veut épto»i-
irw^ ta conqtanee et ta valeur ; rcconoais qu'un peuple
fidèle a couru, vole à ta défense, et n'a rien épargné
pour te délivrer de l'esclavage qui te menace. En ef-
fet, Mewieurs, qui n'admirera la prqnpptitude avec
laquelle nous avons vu le peupla Anglais voler at;

aecoui-a des Patriotes Eapagnols. Espérons tout de
leur valeur réunie et de leurs efforts multipliés

Tel est, Measieurs, le coup d*«il que nous offre

la Grande Bretagne depuis le commencement dij

Règne die Gkohoe III. Coup d'oeil merveilleux, san^
dtmte, et qui ne peut qu'étonqer ceux qui considèrent
ces^vénemena avec quelque attention.

. Pour nous, Messieurs, bénissons à jamais l'heureux
inoinent ou les armes victorieuses die l'Angleterre, sous
l'immortel WotrE, noua rendirent «ujcta de l'Émpi-
If jBritaosique. Délaissons à jamais notre heureux
sort %t reconnaissons que parmi tant de peuples di«>

{)er8és «ur la surface du globe, il n'en ait aucun à qui
e maître des Rois ait autant ptxtdigué de bienfaits.

Rappelions nous que parmi les heureux sujets même^ Ge6e«K III. il n'en ait aucun qu*il ait comblé de
plus de favenn. La pltu belle des constitutions. It

ÎIus heureux des repossont les moindres de sea largesses.

I a voulu que ceux à qui il donnerait le scMn de
le représenter fussent de œs hommes rares qui savent
joindre la douceur à la fermeté, k valeur au savoi»
etiestalena au méri|e. AdaMront dans S» Jami»
toutes cet qualités réunies et portons des regarda re.
c^aisiana vers la soiiree 4'où diÉçoulent tant db
tnenfinta. »

N'oublions pas, aurtout, que lorsque celui qui tieftt

^MM «es mains la destinée des peuplée, veut punir des
nations ingrates, il leur envoie des maîtres qui appe*
aaotlMMitwreUM kuraceptre d» fer. Ne méritons


